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L'Autorité Palestinienne a libéré (avant 
d'arrêter de nouveau) des terroristes qui 

prévoyaient d'assassiner le Premier ministre 
israélien à l'occasion de sa visite à Jéricho qui 

devait se dérouler à la fin du mois de Juin 2007 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le convoi d'Ehud Olmert arrive à Jéricho le 6 août 2007. La rencontre a eu lieu 
sous haute protection, suite à des menaces visant le Premier ministre (Loay Abu 

Haykel, Reuters, 6 août 2007). 
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Aperçu général 
 

1. Lors de la rencontre hebdomadaire du gouvernement dimanche 21 octobre 2007, le 

chef des services de sécurité générale Yuval Diskin a révélé que l'AP avait libéré trois 

terroristes qui avaient prévu d'assassiner le Premier ministre israélien. L'attaque aurait dû 

avoir lieu lors de la visite du Premier ministre à Jéricho fin Juin. La visite avait été 

annulée (apparemment pour des raisons politiques) et reportée en Août. 

 

2. Voici les détails de l'incident: 

 

1) Fin Juin 2007, les services de sécurité générale ont transmis aux Palestiniens 

les noms des membres d'un groupe terroriste qui planifiait d'attaquer le Premier 

ministre israélien Ehud Olmert. L'attaque devait être effectuée à l'occasion d'une 

rencontre avec le Président de l'AP Abu Mazen, prévue fin Juin à Jéricho. Cette 

réunion n'a pas eu lieu, mais suite à ces informations, les mesures de sécurité ont 

été renforcées pour le Premier ministre et son entourage lors de sa visite du 6 août 

à Jéricho. 

2) Grâce aux renseignements donnés par Israël, les forces de sécurité 

palestiniennes ont arrêté trois terroristes. Deux autres membres du groupe ont 

été appréhendés par les forces de sécurité israéliennes. Deux des individus arrêtés 

par les Palestiniens étaient membres de la Force de Sécurité Nationale et le 

troisième servait dans les renseignements généraux. Deux des trois personnes 

précitées étaient également membres du Fatah-Tanzim.  

3) Les terroristes arrêtés ont avoué qu'ils avaient planifié de tirer sur le 

convoi du Premier ministre. Néanmoins, les trois terroristes ont été libérés le 26 

septembre, avec la fin de l'enquête. Les Palestiniens ont publié des versions 

contradictoires sur les raisons de leur libération : des "sources sécuritaires" 

palestiniennes ont déclaré à un journaliste du quotidien israélien Ha'aretz qu'ils 

avaient été relâchés "par erreur," et avaient été arrêtés à nouveau une fois l'erreur 

réalisée. D'autre part, des "sources politiques" palestiniennes ont affirmé que les 
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trois hommes avaient été libérés car leur projet d'assassinat n'était pas sérieux 

(Ha'aretz, 22 octobre 2007). 

4) Le groupe terroriste était composé de membres armés des forces de 

sécurité palestiniennes ayant un accès libre à Jéricho. Ils étaient supposés faire 

partie du cercle palestinien de sécurité le long de la route menant à Jéricho ou 

autour de l'Hôtel Intercontinental, la destination du convoi d'Olmert (Yediot 

Aharonot, 22 octobre 2007). 

 

3. Selon Ha'aretz, le vendredi 19 octobre, les forces de sécurité palestiniennes ont de 

nouveau arrêté deux des trois terroristes précédemment libérés. Selon le même 

rapport, Israël a arrêté le troisième terroriste. L'AP a permis aux journalistes israéliens de 

réaliser des interviews des deux terroristes emprisonnés à Jéricho, afin, selon nous, 

d'écarter les accusations israéliennes. Les deux terroristes, Muhammad Gharouf et 

Muhammad Hamdan, ont été interviewés par Ha'aretz et Yediot Aharonot, et, comme 

prévu, ont réfuté la version d'Israël (Ha’aretz, Yediot Aharonot, 22 octobre 2007). 

 

Réactions palestiniennes 
 

4. Les réponses des hauts responsables du Fatah, des forces de sécurité palestinienne et de 

l'AP ont été globalement douteuses et contradictoires. Certains ont complètement 

démenti l'existence d'un complot visant à assassiner le Premier ministre, tandis que 

d'autres ont essayé de réduire au minimum l'importance de la question. Certains (y 

compris les responsables des forces de sécurité palestiniennes) ont admis que trois 

membres du groupe terroriste avaient été arrêtés, ajoutant que deux terroristes étaient 

toujours en prison, tout en s'étendant sur leur libération et leur re-arrestation, 

comportement typique de la politique "des portes tournantes" qui a caractérisé la période 

d'Arafat. 1 

 

5. Ci-dessous les principales réactions : 
                                                 

1 Selon la politique des portes tournantes typique de l'époque d'Arafat, les terroristes ont été arrêtés par l'AP afin de 
donner à Israël et aux Etats-Unis l'impression fausse que des mesures véritables sont prises pour lutter contre le 
terrorisme. La plupart des détenus ont été libérés après une courte période et un interrogatoire superficiel, sans que 
leurs plans terroristes aient été déjoués. 
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1) Le Premier ministre palestinien Salam Fayyad, avant sa réunion avec la 

Présidente de la Knesset Dalia Itzik, a dit aux journalistes israéliens que les trois 

suspects arrêtés par l'AP avaient été libérés après trois mois d'interrogatoire car 

aucune preuve n'avait été trouvée contre eux. Cependant, quelques minutes plus 

tard, lors d'une rencontre privée avec Itzik, il a annoncé qu'il avait ordonné le 

vendredi 19 octobre l'arrestation de deux des membres libérés, après avoir 

entendu parler de l'incident pour la première fois. Fayyad a reconnu que c'était 

"une erreur, un échec de notre système" (Ha’aretz, Ma’ariv, 22 octobre 2007). 

Ses remarques n'ont pas été reprises par la presse palestinienne. 

2) Le 21 octobre, le Général Tawfiq Al-Tirawi, chef des renseignements 

généraux palestiniens, a déclaré à l'agence de presse palestinienne Wafa que les 

membres du groupe étaient toujours en détention préventive et étaient 

interrogés. Il a ajouté que l'affaire ne devrait pas être utilisée comme une excuse 

pour ajourner les négociations israélo-palestiniennes. Interviewé par l'AFP le 21 

octobre, il a déclaré que non seulement deux hommes avaient été arrêtés et étaient 

interrogés, mais en outre, que l'enquête était en cours. Le chef des 

renseignements militaires palestiniens, le Général de Brigade Majid Faraj, a 

déclaré que les hommes qui avaient été arrêtés étaient innocents. Il a ajouté que 

deux d'entre eux étaient toujours en détention préventive et que le troisième avait 

été libéré parce qu'aucune preuve n'avait été trouvée contre lui (Agence de Presse 

Ma'an, 21 octobre 2007). 

3) Le porte-parole du Fatah Ahmad Abd Al-Haman a démenti les propos de 

Yuval Diskin. Selon lui, cette "histoire est une invention qui a pour objectif de 

jeter des doutes sur les efforts du Fatah et du Président Abu Mazen pour parvenir 

à une paix juste entre les Palestiniens et le peuple israélien." Il a appelé tous les 

médias "à arrêter de traiter de ce mensonge" (Agence de Presse Wafa, 21 octobre 

2007). Les Brigades des martyrs d'al-Aqsa du Fatah ont publié un démenti général 

de l'incident (Agence de Presse PalPress, 21 octobre 2007).  

4) Yasser Abd Al-Rabbo, le secrétaire du comité exécutif de l'OLP, a 

également affirmé que les "Israéliens avaient inventé cette histoire pour nuire au 
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processus de paix." Il a souligné que l'OLP était décidée à respecter le processus 

de paix. Il a ajouté que même s'il était prouvé que des terroristes de Jéricho 

avaient planifié d'assassiner Olmert, ce qui est faux selon lui, Israël n'avait pas à 

punir tout le peuple palestinien (Radio la Voix de la Palestine, 21 octobre 2007). 

 

Réactions israéliennes 
 

6. Lorsqu'Israël a appris la libération des trois terroristes, ses responsables sont entrés en 

contact avec l'AP par l’intermédiaire des canaux politiques et sécuritaires, et ont critiqué 

la gestion de l'incident, typique de la politique des portes tournantes qui prévalait sous 

Arafat. Par ailleurs, des personnalités israéliennes ne se sont pas rendues à Jéricho et dans 

les secteurs sous contrôle de l'AP depuis fin Septembre. 

 

7. Le 21 octobre, un porte-parole du ministère des Affaires étrangères a déclaré qu'Israël 

avait parlé à la direction palestinienne à plusieurs occasions de la libération massive de 

terroristes par les forces de sécurité palestiniennes, que les Israéliens appellent la 

politique des portes tournantes. Il a ajouté que la ministre israélienne des Affaires 

étrangères Tsippi Livni s’en était également entretenue avec ses interlocuteurs américains 

et palestiniens. Ha'aretz a annoncé que vendredi dernier (19 octobre), pendant une 

réunion de l'équipe de négociation organisée à Jérusalem, Israël avait formellement 

protesté auprès de l'AP au sujet de cette libération. La veille, la ministre des Affaires 

étrangères avait déclaré au Premier ministre palestinien Salam Fayyad que "le retour à la 

politique des portes tournantes nuit à la capacité d'Israël d'avoir confiance dans le côté 

palestinien." 

 

8. Le Premier ministre israélien Ehud Olmert a envoyé un message semblable à la 

secrétaire d'Etat américaine Condoleezza Rice la semaine dernière (Ha'aretz, 22 octobre 

2007). Interviewé dans l'avion qui le conduisait à Paris, il a déclaré qu'on ne pouvait pas 

fermer les yeux sur la libération des terroristes impliqués dans l'incident. Cependant, il a 

ajouté qu'il n'avait pas l'intention de laisser cette affaire affecter les négociations avec les 

Palestiniens ou ses réunions avec Abu Mazen (Ynet, 22 octobre 2007). Selon une 
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"personnalité politique haut placée proche du Premier ministre," il s'agit d'une question 

"très sérieuse. L'affaire nous fait craindre de la condition générale de l'Autorité 

palestinienne en tant que partenaire. La libération de ceux qui ont projeté l'assassinat 

n'ajoute pas à la confiance entre les deux partis dans le processus politique" (Yediot 

Aharonot, 22 octobre 2007). 


